
 

 

  

 
 
 
 

 

Durant la Semaine Sainte, les chrétiens relisent le récit de la passion de Jésus. Ce récit est tellement important qu’on le lit deux fois durant cette semaine. 

Il est incontournable. On le médite sans cesse. La première impression que l’on a, c’est que l’aveuglement et la violence dominent. Les ténèbres règnent.  

En effet, les chefs des prêtres et les scribes qui condamnent Jésus se rendent aveugles. Ils refusent de voir en Jésus un autre Dieu que celui qu’ils ont 

fini par se forger. Pour eux, Dieu est séparé des hommes. Il doit faire peser, sans concession, sa sainteté, sa transcendance. Pas de pardon pour les 

pécheurs ! Eux-mêmes se constituent les médiateurs, les ouvriers zélés, de ce Dieu-là. Et cela arrange bien leurs affaires qui prospèrent, grâce à un 

contrôle strict de la religion et du culte en Israël. Toute voix discordante est écartée, voire écrasée. Quant aux Romains, ils méprisent ce Jésus condamné 

par les juifs, incapable de se défendre. Leur dieu à eux, c’est la force militaire, le pouvoir par les stratagèmes et la violence. Ce Jésus humilié par les 

juifs est ridicule. Il ne peut pas détenir la vérité. Ils en rajoutent dans les supplices inutiles infligés à Jésus. Ils vont jusqu’à savourer leur bestialité. 

Quel renversement de l’esprit humain et de la beauté humaine !  

Notre monde actuel n’est-il pas traversé par le même aveuglement et la même violence mortifères ?  

Mais, au milieu de ces ténèbres épaisses jaillit une nouvelle lumière. Tout n’est pas perdu pour notre humanité. On se met à espérer le retour à la vérité 

humaine quand pointent un peu de compassion, d’amour, de courage, de douceur, de repentance. Car, si Jésus est au centre du récit, s’il est la lumière 

qui chasse les ténèbres, quelques autres personnages apparaissent, qui s’inspirent de cette lumière et la reflètent.  

La Vierge Marie, la première, fait briller cette nouvelle lumière. Elle communie aux souffrances de son fils, dans l’espérance du salut qui vient. Elle 

l’accompagne dans l’amour et la foi. Elle n’abandonne pas son fils humilié, maltraité. Elle prie pour la conversion des hommes. Marie pleine de grâce ! 

Saint Jean est avec elle. Il perçoit le mystère du salut caché dans l’homme crucifié. Sublime regard intérieur qui sait dépasser les apparences et que les 

autres sont incapables de vivre à cause de leur suffisance ! On admire aussi le geste plein de compassion, de simplicité et de courage de sainte Véronique. 

Elle brave la foule en délire et les gardes sur les dents pour apporter un peu de soulagement à Jésus terrassé par la souffrance. Elle n’a pas peur du 

« qu’en dira-t-on ». Saint Simon de Cyrène n’avait pas prévu d’être mêlé à l’affaire. Mais, sans regret, il prête un moment sa force à ce pauvre Jésus 

qu’il connait à peine pour l’aider à porter sa croix. Il y a enfin le larron repentant. Faut-il l’appeler le saint Larron ? Pourquoi pas. En tout cas, Jésus dit à 

celui qui reconnait sa participation passée au mal et qui demande pardon : « Aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis. »  

Oui, le salut de l’humanité, pourtant plongée dans des ténèbres profondes, est possible ! La lumière divine pointe, humblement, discrètement mais 

sûrement dans le cœur humain. Elle va libérer de la mort. Accueillons-la. Jésus Sauveur est notre lumière.  
 

miséricorde. En effet, personne n’est parfait, nous sommes tous pécheurs, nous nous trompons tous, et si le Seigneur utilisait la connaissance 

de nos faiblesses pour nous condamner, personne ne pourrait être sauvé. 
 

« Mais ce n’est pas le cas. Lui, en effet, ne l’utilise pas pour nous pointer du doigt, mais pour embrasser notre vie, nous libérer du péché et 

nous sauver. Jésus n’est pas intéressé par le fait de nous juger et de nous soumettre au jugement ; il veut qu’aucun de nous ne soit perdu. 

Le regard du Seigneur sur nous n’est pas un phare aveuglant qui nous éblouit et nous met en difficulté, mais la douce lueur d ’une lampe 

amicale, qui nous aide à voir le bien en nous et à identifier le mal, afin que nous puissions nous convertir et guérir, soutenus par sa grâce.  
 

« Jésus n’est pas venu pour condamner, mais pour sauver le monde. Pensez à nous, qui condamnons si souvent les autres ; nous aimons si 

souvent faire des commérages, chercher à faire des commérages contre les autres. Demandons au Seigneur de nous donner, à nous tous, ce 

regard de miséricorde, de regarder les autres comme Il nous regarde tous. Que Marie nous aide à désirer le bien les uns des autres. » 

Pape François 
* 

 

DATES A RETENIR  
 

1° au 6 avril 2024 
Octave de Pâques 

 

Dimanche 7 avril 2024 
Divine Miséricorde 

 

Lundi 8 avril 2024 
Solennité de l’Annonciation du Seigneur 

 

Jeudi 25 avril 2024 
Saint Marc, évangéliste 

(« Kishreinu » 
en hébreu) Le Lien     paroissial    -    Avril  2024 

 

                              Le mot du curé  Père Bruno GUICHETEAU 

 

« Jésus n’est pas venu pour condamner, 

mais pour sauver » 

 

« Jésus n’est pas venu pour condamner, mais 

pour sauver » | ZENIT - Francais 

« Face au Christ, il n’y a pas de secrets : il lit dans les cœurs, dans le cœur de 

chacun de nous. Cette capacité peut être dérangeante car, si elle est mal 

utilisée, elle nuit aux personnes, les exposant à des jugements privés de  
 

 

 

« Béni soit Dieu, le Père de notre 

Seigneur Jésus Christ : dans sa grande 

miséricorde, il nous a fait renaître pour 

une vivante espérance grâce à la 

résurrection de Jésus Christ d’entre les 

morts, pour un héritage qui ne 

connaîtra ni corruption, ni souillure, ni 

flétrissure. Cet héritage vous est réservé 

dans les cieux » (1Pt 1,3-4). 
 

« Résurrection » : Pierre-Paul RUBENS - 1616 

 

https://fr.zenit.org/
https://fr.zenit.org/
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CARNET DU MOIS 

DE Mars 

DÉFUNTS 
 

Jacques DESVIGNES 

Suzanne COULON 

 

 

LE SAVIEZ-VOUS ? 

 

Comment recevoir une indulgence plénière 
 

Comment recevoir une indulgence plénière | 

ZENIT - Francais Comment recevoir une 

indulgence plénière | ZENIT - Francais 

 

Démarche jubilaire dans le cadre des 350 ans du Sacré-Cœur 
 

– Être en état de grâce et avoir la disposition intérieure du détachement complet du péché, même véniel. Ceci implique notamment de se confesser (si 

possible le jour même, sinon une semaine avant ou après) et de communier.  

– Manifester notre ouverture à l’Eglise universelle, en priant aux intentions du Pape. Il est suggéré un Notre Père et un Je vous salue Marie.  

– Professer la foi de l’Eglise en récitant le Je crois en Dieu.  

– Manifester visiblement que nous voulons répondre à l’appel de Jésus, qui a dit Je suis la porte des brebis (Jn 10, 7), en passant la porte jubilaire de la 

chapelle des Apparitions.  

– Traduire en charité concrète la grâce reçue en accomplissant une des œuvres de miséricorde rappelées par le pape François  : « Redécouvrons les œuvres 

de miséricorde corporelles : donner à manger aux affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir les étrangers, assister les 

malades, visiter les prisonniers, ensevelir les morts. » 
 

Et n’oublions pas les œuvres de miséricorde spirituelles : conseiller ceux qui sont dans le doute, enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler les 

affligés, pardonner les offenses, supporter patiemment les personnes ennuyeuses, prier Dieu pour les vivants et pour les morts.  

Il est possible de recevoir l’indulgence plénière une fois par jour, pour soi-même ou pour une personne défunte, mais pas pour un autre vivant.  

Tous les détails de la démarche jubilaire sur le site du sanctuaire de Paray :  https ://sacrecoeur-paray.org 

« Lorsque nous faisons un effort, il est naturel que 

nous attendions un résultat. Ne pas l’obtenir serait 

considéré comme un échec, ou du moins nous 

laisserait le sentiment d’avoir travaillé en vain. Mais 

une telle perception serait contraire à la gratuité, qui 

se définit évangéliquement comme le fait de donner 

sans rien attendre en retour. 

Comment concilier ces deux dynamiques ? […] 

Première question : qui donne ? L’Écriture explique 

que ce que nous donnons n’est autre que ce que nous 

avons reçu gratuitement. C’est Dieu qui donne et 

nous ne sommes que les administrateurs des biens 

reçus. Nous ne devons donc pas en tirer gloire ni 

exiger une récompense supérieure à notre propre 

salaire, mais assumer humblement la responsabilité 

que ce don exige de nous. 

Deuxième question : que nous donne le Seigneur ? La 

réponse est simple : Il nous a tout donné. Il nous a 

donné la vie, la création, l’intelligence et la volonté 

d’être maîtres de notre destin, la capacité d’entrer en 

relation avec Lui et avec nos frères et sœurs. […] 

Par conséquent, tout ce que nous avons vient de Dieu 

ou est une preuve et un gage de son amour. Si nous 

perdons cette conscience en donnant et en recevant, 

nous déformons son essence et la nôtre. Au lieu 

d’être des intendants attentifs de Dieu, nous 

devenons des esclaves de l’argent et, subjugués par 

la peur de ne pas avoir, nous donnons notre cœur au 

trésor de la fausse sécurité économique, de 

l’efficacité administrative, du contrôle, d’une vie 

inerte. […] 

Dieu se donne, en un mot, au milieu de son peuple. 

Notre propre don doit tenir compte de cette vérité 

incontournable. N’évitons donc pas ceux qui gisent 

sur le bord de la route, ceux qui sont accablés par la 

lèpre ou la misère ; demandons plutôt au Seigneur de 

pouvoir voir ce qui les empêche d’affronter leurs 

difficultés. 

 

Donner gratuitement | ZENIT - Francais 

Nous en arrivons donc à la question : comment et 

quand le Seigneur se donne-t-il à son peuple ? C’est 

très simple : toujours et totalement. Dieu ne fixe pas 

de limites : nous péchons mille fois, il nous pardonne 

mille fois. Nous pouvons donc conclure que la gratuité 

consiste à imiter la manière dont Jésus se donne pour 

nous, son peuple, toujours et totalement, malgré notre 

pauvreté. Et pourquoi ? Par amour. […] 

 L’amour ne cherche pas son intérêt ; il n’est ni 

irritable ni rancunier ; il ne se réjouit pas du mal, mais 

il se réjouit du bien. « L’amour supporte tout, croit 

tout, espère tout, supporte tout ». L’amour n’a pas 

d’agenda, il ne colonise pas, mais il s’incarne, il 

devient l’un de nous, métis, pour faire toute chose 

nouvelle.  

L’effort n’est donc pas inutile, car il y a un but. En nous 

donnant ainsi, nous imitons Jésus qui s’est donné pour 

nous sauver tous. Embrasser la croix n’est pas un 

signe d’échec, ce n’est pas un travail vain, c’est 

participer à la mission de Jésus d’apporter « la bonne 

nouvelle aux pauvres, d’annoncer aux captifs la 

délivrance et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, 

de rendre la liberté aux opprimés ». C’est toucher 

vraiment la blessure de ce frère, de cette 

communauté, qui a un nom, qui a une valeur infinie 

pour Dieu, pour lui apporter la lumière, pour fortifier 

ses jambes, pour nettoyer sa misère, pour lui offrir la 

possibilité de répondre au projet d’amour que le 

Seigneur a pour lui, en demandant à genoux qu’à son 

retour, Jésus trouve la foi sur cette terre. 

 Chers frères et sœurs, je confie votre réflexion à la 

Sainte Vierge ; qu’elle vous guide comme elle l’a fait 

avec les serviteurs des noces de Cana, afin que le bon 

vin que le Seigneur nous promet parvienne à tous. Que 

Jésus vous bénisse.  

Et, s’il vous plaît, n’oubliez pas de prier pour moi. » 
 

Pape François – 5 mars 2024 

 

DONNER GRATUITEMENT 

 

 BAPTÊME 
 

Raphaëlle LE BORGNE 

 

 TRANSMISSION DE LA FOI 
 

« La grande question à 
laquelle nous sommes 
confrontés est de 
comprendre comment 
surmonter la rupture qui 
s’est produite dans la 
transmission de la foi. 
Il est urgent de retrouver une 
relation efficace avec les 
familles et les centres de 
formation. La foi dans le 
Christ ressuscité, qui est au 
cœur de l’évangélisation, 
exige, pour être transmise, 
une expérience significative 
vécue dans la famille et dans 
la communauté chrétienne 
d’une rencontre avec Jésus-
Christ qui change la vie. Sans 
cette rencontre réelle et 
existentielle, on sera toujours 
soumis à la tentation de faire 
de la foi une théorie et non 
un témoignage de vie. » 

 

Pape François 

https://fr.zenit.org/
https://fr.zenit.org/
https://fr.zenit.org/
https://fr.zenit.org/
https://fr.zenit.org/


   

 

 
 

https://don-catholique37.iraiser.eu/denier/~mon-don 
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VIE DE LA PAROISSE 

 
 

REPAS DES BÉNÉVOLES – samedi 24 février 2024 

 
 

3° Scrutin des catéchumènes – dimanche 17 mars 2024 
David, Caroline, Yoni et Denis 

 

 
 

AUMÔNERIE 
DES COLLEGES 

 

Temps Fort de 
Carême 

 
Samedi 16 mars 

2024 

 
« Quelle chance nous avons d’avoir une aussi chouette 

paroisse ! » 

https://don-catholique37.iraiser.eu/denier/~mon-don
https://don-catholique37.iraiser.eu/denier/~mon-don


Permanences d’accueil 

Si vous souhaitez recevoir Le Lien Paroissial par mail,  

Merci de donner votre adresse électronique à la paroisse : paroisse.bjmm@wanadoo.fr 
Rédaction : J-Christophe CONSIGNY – Courriel : andrigny0@orange.fr 

Abbé Bruno GUICHETEAU, curé 

Mme. Christine CONTRERAS, secrétaire paroissiale, 

        transmet les demandes à l’abbé 

Maison Paroissiale de Fondettes 

2, rue de la République 37230 Fondettes 

Tél. 02 47 42 20 38 - paroisse.bjmm@wanadoo.fr 

 

A la Maison Paroissiale de Fondettes 

Mardi, mercredi et samedi de 10 h à 12 h 

(Sauf vacances scolaires) 

Salle paroissiale de Luynes 

Pour des rencontres éveil à la foi, des groupes de catéchèse et 

l’aumônerie des collégiens - 4 bis rue des Ecoles - Luynes 
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Prière des mères 

www.prieredesmeres.com 
 

Réunions du 

Chapelet pour les défunts de la 

Paroisse 

chaque premier lundi 

du mois, à 18h00, en l’église de 

Fondettes 

 
 

Récitations du Chapelet 

Eglise de Luynes : 

tous les mardis à 8h30 
 

Eglise de Fondettes : 

tous les mercredis, jeudis, vendredis 

et samedis à 8h30 

 

 

Intentions du Pape 
 

Avril 2024 :  Pour le rôle des femmes. 
Prions pour que la dignité et la richesse des femmes soient reconnues dans 
toutes les cultures et que cessent les discriminations dont elles sont victimes dans 
différentes parties du monde. 

 

 

 

 

PRIERE FRANCISCAINE POUR TOUTES LES FEMMES 
 

Seigneur, Bénissez toutes les femmes, qui œuvrent chaque jour à 

apporter la paix à leur communauté, leur foyer et leur cœur. 

Donnez-leur la force de continuer à changer les épées en socs. 

Nous vous prions pour toutes les femmes qui sont confrontées au 

préjudice, à l’inégalité et à la discrimination sexuelle. 

Aidez-nous à voir et affronter la discrimination contre les femmes, 

quelle que soit la forme qu’elle prenne. 

Réconfortez toutes les femmes qui subissent la douleur de la guerre, 

de la violence et des abus. 

Aidez-les à devenir les instruments de leur propre réconciliation et 

apaisement. 

Pardonnez à toutes les femmes et les hommes qui ont laissé les 

différences nourrir la haine et la discrimination. 

Que l’exemple de votre respect pour toute la création nous aide à voir 

que nous sommes des partenaires égaux dans l’intendance de notre 

monde. 

Réconfortez toutes les femmes qui luttent dans l’obscurité de l’abus, 

de la pauvreté et de la solitude. 

Puissions-nous nous tenir avec elles dans la lumière, pour reconnaître 

leur douleur et tâcher d’enlever les fardeaux de la honte ou de la 

gêne. 

Nous vous prions pour toutes les femmes qui vivent dans la peur de 

leur mari, de leur frère, de leur père… et des forces qui contrôlent 

leur vie. 

Aidez-les à devenir capables d’être elles-mêmes en vérité grâce à 

votre amour éternel et votre foi. 

Nous vous prions pour toutes les femmes qui vivent dans le désespoir 

de la pauvreté, de la violence, du trafic, de l’esclavage, et des abus. 

Que la lumière de votre amour leur porte l’espérance. 

Aidez-nous à voir la force et la bonté dans chaque femme et chaque 

homme. 

Transformez nos cœurs pour qu’ils célèbrent l’amour et la grâce de 

toutes les personnes. 

Et puissions-nous être bénis avec le courage de Sainte Claire d’Assise 

pour suivre notre propre chemin d’amour pour vous et tous nos sœurs 

et frères. 

 

Haltes du soir 
 

Temps de prière silencieuse. 
Démarche personnelle 

soutenue par la présence 
priante des frères et sœurs. 
Rencontres indépendantes 

Mercredi 10 avril 
de 20h30 à 22h. Tarif K 

Maison de prière Ste Ursule 
32 rue de la Mésangerie 
37540 St Cyr sur Loire 
Tél : 02 47 88 46 00 

su.mdp@ste-ursule.org 

MAISON DE PRIÈRE 
STE URSULE 

 
"Retraites de 5 jours : se 
laisser rencontrer par le 

Christ" 
 

Cette retraite est une 
invitation à prendre le 
temps de se poser, de se 
rendre disponible avec 
toutes ses facultés, pour 
accueillir le Christ des 
Évangiles, en le 
contemplant dans son 
humanité, et pour 
grandir à sa suite en 
liberté intérieure. 
La prière personnelle est 
aidée par les indications 
données au groupe de 
retraitants, par le silence 
et les temps quotidiens 
d’accompagnement 
personnel. 
Avec des 
accompagnateurs des 
Chemins Ignatiens de la 
Sarthe et de la Maison de 
prière 
 

Du vendredi 12 avril, à 
18h,  

au jeudi 18 avril, à 9h 
 

Tarif G - Prévoir les frais 
de pension en plus 

 
 

MAISON DE PRIÈRE STE 
URSULE 

Partage biblique : "Quand la 

Parole de Dieu devient 

partage" 

Lire ensemble un texte biblique de la 

liturgie du dimanche suivant. Venez 

comme vous êtes : pas d’étude de 

texte, pas de préparation, partage 

spontané de nos réactions, à partir de 

notre vie telle qu’elle est et de nos 

émotions. 

 

Avec le père James WHITAKER 

Des rencontres 

indépendantes qui invitent à 

la fidélité, jeudi 4 avril, 

de 15h à 16h30 
 

 

mailto:paroisse.bjmm@wanadoo.fr
mailto:paroisse.bjmm@wanadoo.fr
http://www.prieredesmeres.com/
mailto:su.mdp@ste-ursule.org

